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Guillaume Charles VIGUERIE 
(1779-1855) 

Par Jean-François Gourdou 

Le professeur Guillaume Charles VIGUERIE fut un savant médecin et 
chirurgien en chef de L’Hôtel-Dieu de Toulouse, professeur créateur de la 
pathologie externe et de l’urologie, enfin homme politique toulousain. 

Guillaume Charles Viguerie est né à Toulouse le 4 novembre 1779 
dans le logement de fonction de son père à l’Hôtel-Dieu de Toulouse. Il y 
avait autrefois une plaque de marbre noir à côté de la porte d’entrée 
latérale de l’Hôtel-Dieu mentionnant : "ici est né le docteur Viguerie", la 
plaque a disparu de nos jours mais le nom de Viguerie reste attaché au nom 

de cette rue le long de l’Hôtel-Dieu côté Saint Cyprien en direction de l’hôpital de la Grave. 
Son père le professeur Jean Viguerie était chirurgien en chef de l’Hôtel-Dieu. Aussi son 

fils fut initié très tôt à la chirurgie car il vécut toute son enfance à l’Hôtel-Dieu avec son père 
dans les salles d’opération et les jardins de l’Hôtel-Dieu. 

Guillaume Charles VIGUERIE a commencé ses études au grand collège royal de 
l’Esquille de Toulouse alors qu'il avait 12 ans, le collège royal fut fermé par la Révolution. Ainsi 
l’enseignement officiel disparu, son père prend le relais et l’initie aux sciences médico-
chirurgicales l’intégrant externe puis interne des hôpitaux de Toulouse. En 1793 Jean Viguerie 
malgré son serment civique à la nation a dû quitter son poste de l’Hôtel-Dieu au profit du 
professeur Alexis Larrey plus jacobin que lui. 

Guillaume Charles Viguerie termine ainsi ses études chirurgicales avec son père, car 
l’école de chirurgie ayant été dissoute, de même que la faculté de médecine, il n’eut pas 
immédiatement de diplômes officiels. Sous le consulat, Jean Viguerie reprend son poste et 
devient un chirurgien célèbre à Toulouse.  

En 1796 le jeune Guillaume Charles VIGUERIE est chirurgien militaire, officier de santé 
de la 14e demi-brigade de l’armée des Pyrénées-Orientales du général de Pérignon, il est 
affecté à l’hôpital militaire de Perpignan ; en 1798 il est affecté à Paris toujours comme 
chirurgien militaire à l'hôpital militaire du Val-de-Grâce où il est l’élève du célèbre chirurgien 
général Pierre-François Percy. Il retourne à Toulouse en 1800 travailler avec son père à l’Hôtel-
Dieu Saint-Jacques sans aucun diplôme officiel. 

Le 10 janvier 1801 Napoléon rétablie l’enseignement médical mais cette fois en 
réunissant la médecine, la chirurgie et la pharmacie pour éviter les discordes qu’avaient 
connus ces disciplines séparées au XVIIIe siècle. Mais il ne fonde que trois facultés Paris-
Strasbourg et Montpellier, Toulouse n’ayant qu’une École de Médecine limite les études à 
quatre ans pour un diplôme d’officier de santé, aussi pour obtenir la thèse de doctorat en 
médecine au bout de six ans il fallait aller poursuivre ses études à PARIS ou à MONTPELLIER. 
Guillaume Charles Viguerie va à Montpellier où il présente avec succès sa thèse sur la taille de 
la maladie de la pierre de la vessie.  

Il revient ensuite à Toulouse mais la place de chirurgien en chef de l’Hôtel-Dieu est 
mise en remplacement par suite du décès de son père. Il est candidat en compétition avec 
Mathieu Delpech jeune docteur lui aussi de Montpellier diplômé deux ans avant lui. Mathieu 
Delpech étant moins connu que Guillaume Charles Viguerie qui avait déjà fréquenté les 
hôpitaux de Toulouse en tant qu’interne, bénéficiant du souvenir glorieux de son père 
Viguerie est nommé son successeur. Mathieu DELPECH devint, lui, un grand professeur à 
l’université de Montpellier. 
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Il se spécialise en urologie pratiquant avec succès l’opération de la pierre, soit les 
calculs vésicaux qui avait été le thème de sa thèse sur la lithotomie vésicale par voie périnéale 
latéralisée. Il fut créateur de la pathologie urinaire qui deviendra la spécialité d’urologie. 

 
Dans ses travaux scientifiques, il s’intéresse peu aux auteurs anciens latins grecs en 

effet il parle l’anglais et l’italien, il traduit ainsi les auteurs étrangers tels les célèbres Pr Pott 
et le Pr Hunter. Il publie ses études anatomique et physiologique sur la formation des os avec 
les théories nouvelles sur la régénération autogène du tissu osseux, et un essai sur le Sarcocèle 
avec possibilité d’installer à titre provisoire un anus artificiel ce qui était pour l’époque très 
novateur.  

En 1807 à l’ouverture de la nouvelle École de Médecine de Toulouse six chaires sont 
créés Guillaume Charles VIGUERIE obtient la huitième chaire de clinique externe soit la 
chirurgie générale avec l’enseignement de l’anatomie. 

Le 10 avril 1814 lors de la bataille de Toulouse entre l’armée commandée par le 
maréchal Soult et l’armée anglaise du général Wellington de nombreux blessés sont accueillis 
à l’Hôtel-Dieu, Wellington félicita le professeur Guillaume Charles VIGUERIE des soins aux 
blessés, très étonné en plus de rencontrer un chirurgien français qui parlait parfaitement 
l’anglais  

Après 30 années de service à l’Hôtel-Dieu il donne sa démission pour raisons de santé, 
il fait nommer à sa place son neveu Charles VIGUERIE qui lui succédera pendant 12 ans. Il se 
consacre alors à une clientèle privée avec consultations en ville et opérations à domicile. Ainsi 
il a pu acquérir plusieurs domaines, et devient gentleman-farmer, il s’occupera de la gestion 
de ses deux domaines agricoles, il achètera ensuite le château de BEAUPUY, il a même été 
plusieurs fois lauréat aux comices agricoles 

Guillaume Charles VIGUERIE a connu six régimes politiques, jusqu’au roi des Français Louis-
Philippe, c’est celui qu’il affectionna. En 1836 il nommé au conseil municipal de Toulouse avec 
son frère Joseph premier magistrat au Capitole, il restera en fonction jusqu’à 1842 et s’illustre 
dans la lutte contre le choléra et sa prévention par l’eau chlorée. 

 Sur le plan des décorations il fut nommé officier de la Légion d’honneur et officier de 
l’ordre royal Espagnol  

Guillaume Charles VIGUERIE est décédé le 11 janvier 1855 chez son fils Charles Étienne 10 
rue Tolosane à Toulouse à la suite de complications respiratoires d’une phtisie tuberculose, 
une foule immense a assisté à ses obsèques, à la cathédrale Saint-Étienne, son portrait se 
trouve encore dans les hôpitaux de Toulouse. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


